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RESUME 

La slratif icalion du tout-venant, dans un bac à. piston, est clue à. l'équivalence de cliuls dans un liquide 
dense instable qui se forme dans le lit de setzage par suite cles pulsations et du courant d'eau ascendanl 
provoqué par l'alimentation du fond. Pratiquement, la .slratificalion se fctiL d'uprès la densité. 

La séparation du bruL .!ltratifié est réglée dans les baas à p1sLorl au moyen cl' urw van.ne de sortie. par 
la loi de l'équivalence de chute dans un liquide dense lrks l~er. Il en résulte que la précision de séparation 
n'est pa.1> parfaite. 

Dans les bacs à lit filtrant égalemanl la sépa.ratiMt n'est pas par/ail1>. si la composition chi lout-r1ena11I 
est irrégulière. 

Quant ou bac à p iston, il ne suffit pas que le brut soit stratifié correctem~nl d'après la clmsité. 1l [a.ul 
également que L'évacuatéon rles produits strattfiés soiL caractérisée, pour une denstté clc coupure désirée. 
par une séparation précise et un minimum d'égarés. · 

Tl est imposliible d'alleindre ce b111 la.rd que l'éuacuulion. des produits lourds est réglée par l'otn•ertura 
de 1a vanne de sortie. Il est pré/ érable que celle.ai resle ouuerte el qi;ie l'évacuation des rroclui./s se règle 
par la vitesse uuec laquelle le lil avance derrière la uanne cle sortie. Ce réglage doit être assuré par une 
désaération au.tom.a.tique de la crtisse cl'éuacuo./,ion et. <i11 même temps. rin affcd11lisserncnt cles pctlsalions 
devant la vanne de sortie. 

Jusqu'à présent. en Allemagne, le bac à piston 
a prédominé sur les procédés de traitemenl les plus 
récents. L'emploi des lavoirs à couloirs (Rhéola­
veurs) est resté limité à quelques installations 
seulement. lis ont maintenant, en majeure partie. 
été transformés en lavoirs à bacs à piston. Ces der­
niers temps. des lavoirs par voie sèche ont été ins­
tallés dans les ldages pour le LTaitement des 5-80, 
sans toutefois donner un résultat bien positif. 

Seul le procédé de séparation en liqueur clense 
est susceptible de concurrencer les bacs à piston et 
particulièr·e-ment, pour la cat·égorie supérieure à 
80 mm. 

Malgré la grande vogue clu bac à piston. le pro­
ornms de fonctionnement de cetlc machine n'est 
nas encore bien éclairci. 

Jusqu'à présent. on supposai! qu'il reposai! Sur 
la loi de réf!Uivalence de la chut!' des corps dnns 
reau. 

D es corps sonl équivalents quant à la c11utf' 
dans l'eau. si leur diamètre !'SI en raison inverse 
de leur densité diminuée de 1 1 soil : 

d1 Y2 - t 

-----
d2 YJ - 1 

où d = diamètre et y = densité. 

Jusqu'ici pour expliquer le process~ts d., se lzag'e, 
on se basait sur la vitesse finale de chutP ou sur 
la vitesse initiale de chute des corps icw lides dans 
l'eau soumise à des mouvements ascendants cl 
desrendants. 

La stratification résulterait de la v itesse finale 
de chute dans l'eau selon la formule (Ril 1 inger) : 

V= ~.4 ycf(y-1). 

Si J' on calcule celle \·Hesse f inalr de chute dani:. 
l'eau pour le quartz d = '2 mm el· y = 2.4. on 
ohtient : 

V = 12,9 cm/sec. 
Pour la houille d'un diamètre de 80 mm el de 

1.4_ de densité, la vitesse ftnale de cbute est· f!e 
43.5 cm/sec. 

Cependant. un essai au bac à piston démontre 
que. déjà après une pnlsalion. la houille CToHe 
aic-d<>ssus du quartz. bien que la vitesse finale de 
chute dans l'eau soit tTois fois plus grande que celle 
du quartz. 

Ainsi Ta stratification dans un bac à piston n<> 
peul f'n aucun cas êtTe due à la viksse finale de 
l"'hl1le dans rea'~-

Un essai simple montre que la stratification peul 
aussi se produiTe sans mouvements ascenda11ls el 
descendants de l'eau à une grandf' vilesse. 
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S i l'on d épose d es gra ins d e houille d e 35 mm 
de diamètre c l de 1.4 d" d t'n silé dans un récipient 
el au-dessus du quartz de 10 rnm de diamt~trc c l d e 
d ensilé :l,4 e t s i 1'011 remplit en suit e d'ea u. il s urfil 
d'une rourl f' ngila tion pour que les grains de 
houille fl o llcn l nu-tlessu s du quartz. bien que Lous 
l1•s g ra ins soient à chuk équiv<1 lcnl e (\/ = ?.9 cm/ 
SC'COndc). 

On peut se rendre compte d e l'importance des 
lorres sépara nt les corps équivn l<'nl s qua nt à la 
l'hut e, par le fail qu' il esl d iffi cile de ramener. à Io 
ma in. les grain s de• houille qui sont illl fond du ré­
c·ipienl. sous 11-•,, ~ra in s de quartz. 

Ces forces rnlerviennenl oussi da n s 11· pror.:l'SSUS 

du st·tznge cl rendent possibl e la sépa rn lion, dans 
11' bac à pis lon. des gmins préscntanl WH' équiva­
lr ncc· de c hulP. 

L '('ssai dt' séparnlion mcnlionné rappc· ll c b eou­
l'oup 11· procéd é par liquide d en sr d<' C hance. pro­
cédé dans lequel on oblicn l. par une agila lion ho· 
rizonlalc <'I un léger courant asc<'nsionncl, un li ­
quidc dense instable au moyen d'un mélange clt­
;;n b le rin c l d'enu. 

D ans C'f' Îiquide. l e Jirain dC' houill i> subit unC' 
1wrte dP poids égale au poids du liquidc d éplacé. 

Si le poids du liquide déplacé csl plus grand qul' 
Ir poids primitif du grain dr houillf'. CC' lui -ci sern 
;;oumis à unr poussée vrrs le hau l. c

0

1·~t - à -dirr qu. il 
essnyrra de passer à lrav1' rs l1·s a-rains d1· quarlz 
rour rloll<'r nu-dessus d'cw.::. 

S i la densit é <le la liq1wur drnse form é<' d l' 
quartz e l de sablc ••st· de 1 .'j i> t celle du itrain tic 
houill r> de 14 on peul a lors calculer: 
11, volume du gro in de houill e: - 'l08 cm~ 
Il' poids du volumt' du l iquidP dé placé - .102 l! 
le· poids du g-rain de houille - 375 g 

La pe rl P df' poids du i:!rain dl' cliarbo 11 dép asse 
de 27 g le poids primiliL Le (!m in est soumi s à un t> 
poussée ascendanle qui correspond à crtle dim inu-
1 ion de poids. 

La vitesse Ll1éoriquc avec laqltellc mon lt' I" grain . 
qui se trouve dans u n milieu d ense. pcul ê tre• cal­
' iilé<' ('[ cela Sf')on la rom1ule : 

V = ~.44 \ l d(y - Il) 

oli cl = diamètre du grain de houille: y = densit é 
du grain de l1ouille; a = dC'nsité du liquidr· dcnsl'. 

La vit·esse fin a le de chute du ::?rain d e charbon 
PSI dl' 21,9 <:m/sc·c; d(y - ll) r•s l n éga tif. 11 Pn ré­
• u l l f' q ue 1'011 obli enl un 111ouvem1·nt ascens ionnf'l. 

Dans ce qui précèd e. on n 'a pas lenu compt e d e 
la v iscosHé dLL liquide dense. c'est-à-dire. dans le 
eus actuel. d<' la rés hda n cr drs qrnins de qu<HIZ 
('nvironnan ls . 

Si l'on répc' l r l'essai de .slra lificati on p a r ngil a­
lio11 . clflns Ît> rédpien l conl cnanl la houille r i If' 
quartz. en l·mploynnl du quarlz de 10 mm <' I clP Il\ 
houille d e 0.5 - 1 mm. on n'obtient aucune sépa ­
ration. l e mènw fait se produil dans le ba c à pisto n . 
Commrnt cPla s'Pxp[ique-1-il ? 

Une licrueur dense se Form e qunnd. d ans un li ­
quidt> . on mainrir>nl en su spens ion d es g rains plus 
rlcnsC's Pt cela par action d\111c force lt'llC' qu!' mou-

,·c·men! asce nsio1111d ou ngilnlion . l f·s trra ins de 
de nsité moindre rlotla ot sur une le ll t> liqueur ne 
stJJissenl alors une perte de poids ou une poussél' 
v<>rs le hnu l ri u•· s' ils dé plac1•11 L clu 1 iqu idt> denS<» 
C:n couséqucncl'. IPs grains d1' p lus lnibl<' deusifé. 
pour recevoir u11 f' poussé<' vers I" haut. doi vcnl ê ln• 
plus volurn i1wux que> les inl rrsl icf's Pnlr•' l··s grains 
C]ui formen t le liquide dt•nsr. Ü<in s IP cas routrnirr. 
ils ll t' dé pbrera it>nl pas un liquid1' d!'nsc mais de 
l\'au. 

Au cours d •· ll deux essnis dnn s 1111 rfripi1·nl, tm<• 
liqut>tir denst· s ·C's l formée . p,1r n1ii l alio11 l' i pour mw 
r ourlc durfr. 

Dans Ir pr<:>rnier cas. les l!rnins de houille soul 
plull gros qui' les int·erslices enlrr les tirnins de 
quartz. Dans Ir sc~cond. ils sont plus p(' lil s. Par 
suill'. dans ce de rnie r cas. il« 11<' s uhis;wnl pas cl<' 
poussé1· asn' 11 sionnclle_ 

S i. dans I<' bac à p is lon d'essai. 011 plact' qu<:>l­
qucs 1?rnin s d e qua r'l7.. dP 30 mm sur ln couche de 
snh lc· qua rtzt•ux de 2 mm , les g-rnins de qunrl.z plus 
~ros pén èl renl dans la. coud1t> d e sab le parce qu'ils 
~on l plus lourds que I(' liquidf' d<:>nsl' qu ' ils d épla ­
C't'nl. 

Celui -ri, au début du mo 11vt>nwnl asrPnclanl de· 
l'<·au. Sf' cornpo~1: cl'l'nviro11 : 

65 % en volume d e corps solides de 2,tJ dt' d en sité: 
35 % en volume d'eau d C' 1,0 d e <lc•nsil'é 

<' I sa d ensité esl de 1.9 a lors que les gros grains 
· df' quartz ont une densité de 2,4; ils ~:'r·nfoncC'nl 
donc. 

Pour se faire une idée du processus dl' clussifica-
1 ion. on doil d'nbord t•nvi sai:tcr des produils gra­
nul eux de m ê nw grossNrr. par P.11:empll' dt' JO mm. 
formés dr CfUêl rlZ d(' den s it é :l.4 Pl de houill f' d r 
dPns il é 1 ,4. 

Des essa is ont monlré que la rela tion f'n l re Te vo­
lume d es corps solidPs e l celui d i>s inlPrs lices ne~ dé­
pend q ue lrès peu d Ps dimens ions d es f!rains. En 
conclusion. nou.:; oblenons 65 % du vo lumr com ­

posé de corps solides c l 35 % du volume en inter­
si ices. 

A u commencement de la première pulsa tion. on 
peu t donc calculer dans le cas envisngé la drnsil é 
du liquide pour un rapport df' quarli_/hou ille ég<il 
à 1. de> la maniè-re s u.iv<inlc : 

eau 35 % en volume 

houille 32.5 % f' n volum<' 

qua rt z ·p.5 % en volume 

avec 

avec 
av<'C 

La dens it é du liquide r>sl- 1.585. 

dPn silé 1.0 

den si lé l «l 

d1•1Hilé :l.<J-

lmméd ia l·t>mPn l nprl·s fc déhul de ln pu lsation , 
ç r- n'rs l pas la formule suivnnte qui s'n ppliqur pour 
clélNminl• r la vil esse fin nle de cln1 I<' 1/1éorique : 

V = ·2,.14 y d(y - 1) 

ma is <''est : 

V - 2.44 \ l d(y- 1.585) 



Lt- nwu,·rnw11I dr 111 houill t \' <'r:-
lr haut 1·,,1 dn .... ............... .... 10.5 cm/ sN 

La vilrbst finalr de chule d.u quarlz 
'.2'2 ,0 

La differ<-r1œ esl y2.5 cm/sri· 

La résislance au rnouvrml'11I de ·é para l io1~. up1>0 
,;ée par le;, {.!ra i11.:: t•nvironnan b. 11t•!<I pas pdsl' 1·11 
1•onsi(l<'r11 lion. •· 111· st•rn v: 1i11 r111• pa r ln réµl\ ti lim1 
1 li·' pu lsai iu11'. 

1_,, dillë11·111. 1·111 11· k- ttlv1·1s1•, vil.-ssr•s ri 11n l1·:­
dl' 'l1ulc· tl 1\·111lq111·s d,rns un liq 11icl1· d1·ns1· rwul 
•1•rvir à dt11101t t rn 1'r111 .. qsil~ dr-<; prorr>ssui: J<' , 
~( ~ 1 Y.tl!!t•. 

On doit admettre qu'au momrnl où l'eau attPinl 
,;on point le i1lus ha ut. le lit s'est désagrégé au 
point qu1> la densité du lit en su spPnsion f'S I. d<' ~ .;.~ . 
A lo rs 0 11 peul calculer: 

la vilesse finale de chute du grain d e 
houille .. . . . . .... . ... .. .. .. . ... . ... ... . 6 cm/ sec 

la ,, il esse fioale de chute du groin dr 
quartz .... . .... . .. . .... .. ... . . .... .. ... 25 rm/sec 

J,, différence est seulement en core de 19 r ni/ sec 
t l!t (i t'n des 'i'2·1 cm/sec du com mencemr nl d e la 
rm ls<1 lion. 

L a dïl'f érence 1~ntl'e les vitesses rinales de chut e 
d es grains de houill e et de quartz diminue donc 
pcmdant la rnontéc de l'eau e l. pAr conséquent. l'in­
lensilé de séparation diminuC' a nssi. c'est-à-dire que 
ln slratifi cctlion sern ctaula11l plvs rapide Q llCI lu 
motwemen l asr<msionnel rie l'cnti s11ro _o lus court e l. 
(/lie le nombre tles p11 f s<1lio11s sera plus grnnd. 

S i Pn lrf'temps. dans la partir• inl'éricun· dL1 lit ri .. 
selzage. il s'est formé une coucl1 ï' d e quartz pur. 1:, 
densité d(l liq uidP. lourd rorm é pnr rell't> couc he de 
qun rl'Z ao commen cemenl dt> la pulsation . s<>ra 
1.() 1. 

Théoriqul'mt•t:r. un gra in d r houillt> qui s'éga re 
dans cell e couc he du Îil suhit une poussée vers le 
haut avec une vitesse V = 1 ï cm/ sec au lieu des 
10.'j c m/ sct· du début d es pulsations. U n grain de 
stérile éi:raré dans la couche ln plus haut e de cha r­
bon pur qui s 'est fonnéC' c nlrf'l e mps. tranche d'une 
dc•nsilé de 1.26, aura une vilesst• fin a le de chute dt· 
20 c..m/;.~·c au li1•11 drs 22 rm / src cltt d ébut drs pul­
s;a f ions. 

L'inlenSÎlé du /)l'OCeSSUS clP .SClzci(J<t Qugmente clone 
r1" pulsa.li.on e11 pulsation. conformém ent nu pro ­
fl'<'s cle lo slratificc1tion. 

Pour un rapporl quartz/houille égal ii 1.2. la 
densité est. a u début des pulsai ions. 8 = 1 .<Jï. 

l..1 \'ilrssi> rintllc· clr chute- du !!rain 
di: 1warlz <"si ..... , ................. l j.5 C"rn/srr 

Lu poussfr w·n1 Te- haut du qrnin 
de liouillr . .. . .. .. . .. .. .... .. ... 6,5 c·m/srt 

f , .1 dilfërt'nce n est CfU" ..... 30.0 cm/sec 
''" liC>u des 3'.2.3 cm /st•c pour 1 ... rappor l rJ UF1 rl z/ 
l1ouilll' = 1. 

Il 1? 11 résul/P quP If' processus rle s/rnli)irnl ion 
s'accomplit cl'n11 ta111 plus lcntcmenl c/rll' Î<i teneur 

rn stériles cfu lont-uenant c>sl mninrlre. 

Tome XUX ~·· livr;1 Ï$Ol1 

S i il!s gmins J e quarlz cl de houille sont de la 
catégorie de• 50 mm el le rapport quart·z/ houifl e esl 
êi.tal à 1. on peul t:<tlculcr comme su it : 
lri vitesse fi1h1 lr d1• c liul l' du ~rain 

de quart% .......... . .. . ... ............... 32.6 cm/sec 
la vilcssr d~· poussél" VC' f S le haut du 

l[tflin de houille ........... ............. 14.4 cm/sec 

Pn C<' cas la difl érence est .. .. . .. .. . .. 67.0 cm/sec 
lnndis qu.ell r é lail 32.5 cm/sec pour les fraclions 
d<' 10 mm cl<'s arains de ouarlz et df' houille. 

Plus l<!s grains son/ gros. plus rapiclemenl s'Qccom· 
plim /cmr séparation. c'est-à-dire CJue le rc11clemenl. 
cf u bac à gros grains est supérieur à celui du bac 
à fines. 

Le t·uut-venan l à laver se compose de grains clonl 
la de.nsilê varif' enlrr- 1.25 e l 2 ,80. Au commenc~'­
menl d es pulsnlions. la strotificatio11 élanl te rminée. 
la d1•nsilé du liquide dans les dirfére11tes couclws 
varie entre t. t 6 et· 2.1 ï· 

Lrs grains dP la même pesanteur spécifique for­
ment Ltne liqueur dense da11s laquelle Lous les grain s 
moins d enses subissent une poussée ve rs le haut. 
lnl'ldis rrue t<'ux d'une pc>sa nleur spécifique supé­
rieure tom b e1i l. Dans une liq1.tcur dense Formée dt• 
grains de la rnême d ensil é. ceu.x-ci se s lralifienl 
d 'après leur (!rosseur (abst racHon fa ile de la forme 
du grain). 

Ceci ne vaut· que pour autanl que les intervalles 
i·ntre les dirl'érrnls grains ne soiünl pas plus granJs 
ci ue les grains un p C'u plus l)t'lits cl que le ralen­
t i ~sl'mrnl du~ la viscosilc" n<• dépasse pns f'êlccélé­
mlion du(' à ln p1>5é1nl1•ur. Mn is vu le fail que. dan$ 
lt> lnu(-\>t'l1i'\n l i1 lavc•r d<· l1-Su mm. toutes les 
l'rac lio 11s i.iru.-1ulo111Clriqucs en lrc• o e t· 80 sonl repr~­
senlées el que ICI 'f)roporlion enlrt· les corps solides C'I 
les intl' rs lic<·s •·si à peu près égale a u début des 
pulsations. même dans k cas d'une composition 
granu laire différent e. la strat ification dan s le b ac 
à piston rorrespond presque parfail'f'ment à la den­
sité. 

Oc cc fail on peul stratifier dans un seul bac à 
pislon les 0-80 mm d'aprf>s leur dt'nsité. a b slraction 
fnilr rlf' s fi1ws d 1> 0-0,25 mm. 

En praliquP. cependant. les résull nls du lavagt• au 
bac à pis ton .sc·mhlent c:onlrPdire cctl<' conclusion. 
car on sait bien qu'en lava nt. dans un ,;eul bac 
laveur. un produit brut d e 0-80 mm. il f aul rel aver 
les 0-10 mm pour obtc>nir d ans lrs fines la lencur 
t·n rendres désirée. 

En l'aisa11t une n11 a l y ~ 1> cn liqul'ur d ense dans un 
•niliru d1• même cle11silé de coupur<'. on cons lalc­
qut• la tl'neu r <"11 cendres des l[aillPlins est su 11r· 
ricure à c<• ll1· cf..,s noisc' lks l<1 11di s que le rontraiw 
sr produit pour les la,·rs. LP.s -)0-80 mm ont une 
lc• n e ur rn crndres d t> 4 %. IPso 10- Pj mm d e 7 %. 
Comment cPla ··'explique-t·-il 7 

la s tra lifica l ion du bmt· d1rn~ le bac à pis ton 
~·eff eclue trrâ<·C' à des pulsa lions qui sonl dues : 

i 0 aux mouvt-mPn ls asrendanl s cf d<'scendants 
dr l'el'lu: 

2'1 il un courant d0

<'Hll nrldi liorH1l'I 1•t é1rn l. ' 't' 
nant du fond . 
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Ceil f' a lime11l ulion inféri eure ne suffirait' pas pour 
désa~régn Il' 1 il. parce que· sa vitesse esl inf érieurc 
à 5 mm pa r seconde: pour. la même raison elle ne 
peul nug'mf'ntcl' ou retarder sensiblement le mou­
Vt' men l vers le haut respectivem ent vers I.e bas. 

éanmoins. elle esl d'une importance exlrnordi-
11<1 in>. 

Au cours d'un essai dans un bac à pis ton on 
pouvai t constater. au moment où l'eau ava il alleinl 
lt> nivt'flll maximum. que par suite de la désagréga­
l i 1m dP la tmnch·· de quèlr lY. 1~omposée d e· grains d e 
1-2 mm . le lit luul entier s'éta it é levé: 

dt' 2.8 cm nu début du pislonnagc à 6.3 cm sans 
a lirnc11lation du fond: 

dP -i.S cm au début du ph~to 1111age à ï.8 cm avec 
a lim en ta tion du fond. 

Il faul probablement cxpliqllCr cela par le fait qw· 
l'alimentation du fond empêclw un tassement du lit. 
~1 la fin de 1,, pid salion. ca r plus les passages libres 
dans Ir lit se rétrécissent, plus la vilc>sse d e l'eau 
nsccndantc s'accroît. De celle façon. l'alimenta­
tion du fond empêche qu.<w recommencC'menl du 
plslonnnge b poussée sou da i11e de l'eau vers le haut 
ne lèvf' le lit entier en forme d 'une mass1: compact e. 
cr qui a urai ! pour effet dr retarder la formation du 
liq uide dense. 

Cela signifi<' que le rendement du bac à piston 
dépend aussi de l'a lime nla lion du fond. 

Le pistonnagt~ dans un bac à pis ton qui effectue 
l'évucua lion par une van ne d e sorlif' A lrois fonc­
lions d iffér<'ntcs: 

1" Par la désagrégation du lit , il produit une 
stra tifica tion du brut d 'aprt•s la loi d 'équi­
valenc<• de c hute da ns u n liquide dense 
instable. ce qui sign ifie pratiq ut•menl unl' 
strati fi cation d 'aprl-s la densité; 

'l" li transport e ln houille s tra tÜiéc vers la sortk: 
3" l i fnil sortir la fraction la plus léghc par la 

ca isse d'évacualion. 
f~enwrques ou sujet du t 0

• - Ln précis ion d e par­
iage du tout -venant d 'après la densité d épend en 
prem ière li gne dl' l'accroissC'menl de la d ensité 
d'une couche à l'autre. 

Cel accroissemen t se représente, pour les 6-80 
par <>xemplt» pE1r 111w courbr dérivée• dr• la courbe d1: 
densité. 

o % Production 
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fig. 1. 

O. 2 AcrroisM!menl de Io demi/~ 
?O Teneur en cfndre.s en % 1 

li csl faible da ns les couches supérieures. puis il 
augmen te cl vers la fin il diminuP de nouveau. 11 
a lteint un maximum pour une teneu r en cendres 
moyenne du brut d e 10 - 12 % et un rf'11dc·menl d P 
85-90 %. 

On peul dire que ln. stratifica tion di:lnS le bac à 
piston est presque parh:iite, du moins dnns la zorn· 
qui joue un rôle pratique. 

n cnnorCJU I?. au sujc>I du 2°. - Le transport du char­
bon stra tifié d épend de la vil ess<' du courant d 'ea u 
ascendant. li faut q ue celle vitesse soit plus grandP 
que la vitesse rinalc d<· chut e dans l'ea u du grain 
I<> plus lourd. La vi.tcssc du courant d'eau a scen ­
dant e.s l en fon ction du nombre et de l'amplitude 
des coups dC' piston. c"esf-à -dire du nombre e l. de 
l' intensité d es pulsations. 

Ln fréqut·nce des pulsations est limitée par la v i­
l<>sse de retour de l'eau. Pour cctlc raison . l'amplr­
lude doit êlre plus grande pour le lavage de gros 
!!ra ins que pour les fines. 

Le courant d'eau ascendant (a lim en tation du 
fond) augmente l'eff l'i des pulsations cl accélère le 
mouvemen 1 des gra ins 1 es pl u s lourds vers la sortie. 
L1nc ind ina ison d u tam is d e sclzage el une grille 
spéciale peuvent favoriser cc mouvement. tandis 
que l 'eau de surface ne pousse vers la sorti e que 
lf's cour hes plu~ légères; de plus. elle peut d éran­
ger la stra tification en enlraînanl avec elle des 
arains d'un poids spécifique supérif'ur. 

Remcirques a.u su jet dtt 3n - .îvla is le Facteur le 
plus important esl la sortie. En général. les gra ins 
d'un poids spéci fique supérieur sont évacués par 
une fente ( immédiatement a u-dessus du tamis). 
Les grains d 'un poids spéci[iqul" inférieur son t 
transportés par-dessus le barrage par l'eau ascen­
dante. 

N orma lement l'ouverture d e la fente dcvwit être 
plus grande que les plus g ros. i'Vlais alors des mi.xtes 
c•t du charbon seraient entraînés dans le premier 
l it du bac. si le cha rbon brut con tient moins de 
s tériles qu'il pt>ul en être évacué par la fente. 
commf' c'est souvent le cas avec if>s gros grains. 

En pratique le l it des schistes esl .refoulé d ons le 
prc•micr compa rtiment du bac à gros gra ins, que 
l'évacuation soie réglée à la main ou à l'arde d'an 
a ul·odéschisleur. el !"ouverture de la vanne n 'aug­
mente qL1e de lemps en tt'mps pour permettre le 
passage des plus gros g rafos. Aux momenl·s de l'ou­
,·crlure brusque cl large de la vanne. i l esl presque 
inévitablP qu'une partie du charbon el des mLxles 
perce da ns les schi stes e l sort·e avec eux. Pour 
obv i c~ r à cet inco;ivénient. on n'évacue que les sté· 
rilt>s les plus lourds en appliquant une densil·é de 
coupure supérieure ù celle que l'on d ésircrail en raiL 

Quant à l'évacuation d e la fraction plus légère. 
l'inte nsité des pu lsations joue un Tôle décisif. Si la 
potHllPr' i>.<: I tt>llPm P.nt forte q1.1e, dan · l' cav ascen­
dan te. la vitessE' finale d e chute des t.trains plus 
dC'l1ses est inférf<'uTe à la vitesse de l'eau même, iÎ 
esl possible que ces grain s soient portés pa r-dt>ssus 
le seuil-déversoir de sorte que, malgré une stra ti­
fication parfaite d'après la clensité à la sortie, la sé­
para lio11 , dans les couches füpérieures. ne se fa it 
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pas d 'après la <l<:Milé mais d 'après l'éqLùvalence de 
chute da ns un liquidl' d ense dont la densité est 
prei.que ég11le à celle d1· l"t>au . 

Aj 

Fig. 2. 

En con séquenc<', une (!ronde quanULé d e schisle:. 
passt• dans le second lit du bac-laveur et se mêle de 
celle manit'rt· a ux mixlt>s. Pour éviler que les mixlc::o 
ne passen l en trop ~rancie quantité dans le char­
hon lavé. o n choisi! pour Io séparalion sur le deu­
x ièm1· lit du bnc une dl'nsil é d r rourmrc inrérieurr 
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à rd l" qui corn::l>pondrait, pour une teneur en cen ­
<lrt>s désirée.: du produil final. à la courbe de lava­
liilil cl. D r· c:<'llc manière c'est du charbon lavé qui 
Ptl-"!>" d.111s les r.1ixlcs. 

Donc, par suil e de l'impe rreclion de l'évacuation . 
il esl inévitable que du charbon f't des schistes pas­
'-cnl clan ::. lt>:. mixll'::. el l'on constate d es enlraine­
menls qui nr correspondent pas · à la stratification 
'4u brui rl'opr<" la d ensité. C'est ainsi qu'il arrive 
q111· dan.; ln. 111Î.'d<'S il n'y a le plu · souvent qut• 
moitt!> d <· 50 % d<· charbon véritablement barré. 

01111 .. lt·s b,11' s À pislon à sorlif' pl'.\r unf' vannC'. 
il y a •·ncorc· un arand nombre d e bacs à lit r;ltranl 
d,. f cldspal h. 

Dans le second <'ssaï dans Je. réci pient aucunf' 
séparnlion n'eut lieu. parc<' que l es grains d'un poids 
spécifiqu t' inférieur élnicnl d 'une tf'llè grosseur que· 
les int(irstices rnlrt• eux é laienl- plus larj:!es que les 
!trains d 'un poids spécifique inrérieur. 

C'est sur ce principe qu'est basé Ir fonctionnf'­
m('nt du bac à lil filtranl pour le lavage des rines. 

Sur le tamis du bac à piston. il y a lln lit df' 
feldspath composé de grains supérieurs à 35 mm. 

u -dcssus de cc lit le charbon brut se stratifie 
rapid1·mt'nl d'aprè>s la densité. Alors ce sont d'abord 
les scl1isles, puis les mixtes qui passent à travt" r!' 
lt- re ldspnth. Finalement aussi les grains de char­
bon pourrni<•nt passer. parce que les intersliccs 
entre ll's 1trains de feldspath sont plus grands que 
lr$ pe tits grains de charbon . 

S i pourtant. pour un<' longuPur donnée du bat" 
à lav('r, on cl1oisit C'Orrt'cll'mcnl l'épaisseur du (il 
de feldspath. ce ne ~Prnil que• les schistf's qui pos 
wra i1·11I ii lrnv1•• • 11· rrc·111ic:r lit t>l les mixll's qui 
puss<'rnil•nt ri 1 rn i·r~ 1.- second poutvu que la com­
rosilion du hrul . l'·(' ~l -à-dirl' sa 1-cneur en cendres. 
soil constonl<'. Ma is. comme c<' n 'est pas le i.:as. il 
est inévitable que dl'S mixtes e t dtr cl1arbon passenl 
dan::. lts sd1islt>., t" l qtr<' d es schisles et mixtes pas­
sent d<1ns J<' r l1 rtl'bon. 

SAMENVATflNC 

ln. de zuigerwasbakken doet ûch een scheicling 
11oor uan de bruto kool uolgens fiel ual-aequfoulent 
in ecm onslabiele dichte uloeistof, gevormd door 
he t classeringshecl. bij cle opwaartse wateruer­
pfaalsing en de walervoeding langs oruler. ne cln.~­
sering geschiedl praklisch uolgens Je dichtlwid. 

De of vl.oeiïng der geclosseerde lagen bij den uil­
g011g. is noc/1!ans onclerworpen a.on Je weL van de 
aeqiLivalcmte vcil in u10.Ler, -:odat men nooit een. 110 1 
mao.kl t! scf1eicli11{1 volgens cle clrd1tl1Pid bereikl. 

ln clc• :evc>n nt l' I fil/rt>rl'ndP fu•rlrl<>n qebP11rl rt1> 

scheiditt(I door cle cloorgang van hel steriel en hcl 
g<>menoJ. cloorlH:•en Rc>11 l>ed Qan. v eldspaat waar 
t1on de clikte bepaald is volgens hel gemiddeld gc 
fiall" non slerirl e n gemengd van de hrulo kool. 

De sc/1eicllng is hier <>f'enmin volmaakl, daar hel 
perccntagc gemcngd en s lerief in de hruto kool 
Poorlrlurencl vorieer/. 

/)<>:P 11i/eC'11:Plli11g pu/ llBL ondenverp niat uolle­
i/ig uit moor fw<>/t enke/ toi cloef opzoeki.ngen. ull 
111 lo~kPn op rlit çrPhierl. 


